
Le Pape Jean-Paul II, 
lors de son voyage 
en France en 1980, 
nous le rappelait : la 
liberté peut conduire 
à l’écrasement des 
plus petits, l’égalité à 
une tyrannie qui ne 

reconnaît pas la valeur de chaque personne. 
La fraternité est alors le pont qui unit ces 
deux termes. Et c’est une idée chrétienne 
par excellence, puisque le Christ en se 
faisant notre frère en humanité nous a 
donné le plus bel exemple de fraternité 
qui puisse être !
Le temps du Carême sera pour nous 
l’occasion d’appliquer pratiquement 
cet exemple dans notre Église locale, en 
formant de petites fraternités. Je pense 
d’ailleurs que beaucoup d’entre vous en 
connaissent mieux le principe que moi ! 
Pour rappel, une fraternité se compose 
de 4 à 8 personnes environ, se retrouvant 
une fois par semaine chez les uns ou les 
autres. La table et la Parole partagées 
feront naître en nous une amitié avec un 
« plus » : la présence du Christ-frère. Cette 
année, nous suivrons avec notre diocèse 
un chemin « catéchuménal ». En effet, les 
lectures du Carême, depuis la plus haute 
Antiquité, sont spécialement choisies 
pour préparer les nouveaux chrétiens au 

sacrement du baptême. Nous qui avons 
pour la plupart été baptisés enfants, 
pourquoi ne pas nous joindre à eux afin 
de découvrir à nouveau le grand mystère 
du Salut ? Notre carnet nous permettra de 
méditer sur ces Évangiles (je vous laisse 
découvrir lesquels !), sur une œuvre d’art 
les représentant, et sur le rite particulier 
que vivront les catéchumènes chaque 
dimanche.
Le visuel choisi par notre évêque représente 
le baptistère paléochrétien de Kélibia, en 
Tunisie actuelle. Son iconographie est 
très riche  : Alpha et Oméga ; «  Paix, foi 
et charité  » inscrits sur son seuil, arche 
de Noé, colombe portant un rameau, 
calice… tous ces éléments éclairent 
un aspect particulier du sacrement du 
baptême, que vous pourrez identifier sur 
la couverture de votre livret, et admirer 
plus à l’aise sur Wikipédia !

Georges-Henri, séminariste

Édito
Des trois, la fraternité est la plus belle
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19 février 2017
7ème dimanche du temps ordinaire - Année A

Le parvis ...
Numéro180

Participer à la vie de la paroisse ...
Rencontres
• Mardi 21 février : pas de café Saint-Ferjeux ni de formations de l’École Saint-Ferréol. 

au Centre Jean XXIII. Rendez-vous le 7 mars pour la projection du film La Passion 
du Christ de Mel Gibson. (12 ans et plus).

Les douze dernières heures de la vie du Christ. Rendu au Mont des Oliviers, Jésus 
prie après avoir partagé un dernier repas avec ses apôtres. Il résiste maintenant aux 
tentations de Satan. Trahi par Judas, Jésus est arrêté et emmené à Jérusalem, où les 
chefs des Pharisiens l’accusent de blasphème et lui font un procès qui a pour issue sa 
condamnation à mort...
À noter
• Temps de Carême

 9 Mercredi des Cendres le 1er mars : Célébration des Cendres à 9h00 à Pusignan 
et à 19h00 au Centre Jean XXIII suivie d’un bol de riz.

 9 Chemin de Croix tous les vendredis de Carême à 12h à Saint-Sébastien.

Horaires des messes
En semaine
• Saint-Sébastien : du mardi au vendredi à 7h30, samedi à 8h45,
• Centre Jean XXIII : pas de messe à 9h mardi 21 et jeudi 23 février,
• Pusignan : pas de mese à 9h mercredi 22 février.
• Jonage : pas de mese à 9h vendredi 24 février.

Messes du week-end
Samedi 25 février
• 18h30 messes au Centre Jean XXIII - pas de messe à Jons.
Dimanche 26 février
• 9h messes à Saint-Sébastien et à Pusignan,
• 10h30 messe à Saint-Sébastien,
• 10h45 messe à Jonage
• 18h vêpres, adoration à Saint-Sébastien.



Fraternité de Carême, aspect pratique
Comme vous le lisiez dans l’édito, une fraternité se compose de 4 à 8 personnes 
environ. Pour la constituer n’hésitez pas à convier un voisin, un ami ou un paroissien 
avec qui partager l’Évangile…
Pratiquement, on se retrouve une fois par semaine chez les uns ou les autres. Les livrets 
de Carême sont à récupérer au Centre Jean XXIII, à la cure de Jonage, ou le dimanche 
au fond des églises. Ils sont une aide précieuse et un cadre, mais si l’on ne fait pas tout 
ce qui est dans le livret ce n’est pas grave.
Merci de noter sur le tableau qui se trouvera près des livrets, votre nom, un numéro 
de téléphone et le nombre de livrets que vous prenez.
Pour toute question, vous pouvez vous adresser aux prêtres, à l’accueil du Centre Jean 
XXIII ou à celui de la cure de Jonage.

Le linceul de Turin
La Souffrance et la Gloire du Crucifié racontées par son Linceul
Objet de contestation et de polémique, le linceul de Turin reste une énigme pour les 
savants. Cette pièce de tissu de 4,10m de long, et de 1,10 m de large, porte l’empreinte 
d’un homme mort crucifié. C’est une image unique au monde. Personne n’a pu en 
expliquer la formation ni la reproduire.
C’est en 1898, en développant la première photographie du linceul, que Secundo 
Pia voit se former sur le négatif la silhouette positive d’un homme qui a été flagellé, 
couronné d’épines, crucifié, avec une plaie au cœur… l’étude anatomique fait 
apparaître une similitude impressionnante entre les marques du linceul, et le récit de 
la passion du Christ dans les Évangiles. En 1978, la NASA obtient par ordinateur, à 
partir de l’empreinte, une image tridimensionnelle. Le microscope électronique décèle 
dans les fibres, des pollens des régions subdésertiques du proche et du Moyen-Orient. 
La fameuse analyse au carbone 14, effectuée en 1988, qui situait la datation du linceul 
entre 1260 et 1390, est le seul élément contradictoire avec les résultats des autres 
recherches, qui tendent tous à dater ce tissu du premier siècle. On peut aujourd’hui 
apporter des éléments de réponse.
Une conférence sera donnée mardi 14 mars dans le cadre de l’école Saint-Ferréol 
par Jean-Michel Forestier qui appartient à l’association « Montre Nous Ton Visage », 
fondée en 1981 par Monseigneur Jean-Charles Thomas, alors évêque d’Ajaccio. Cette 
association se donne pour but la « connaissance et contemplation du Linceul », et 
ses activités sont essentiellement axées sur des expositions et des conférences. Par la 
recherche et l’analyse des dernières avancées scientifiques et historiques, elle élabore 
également des documents de synthèse, mis à disposition du public. Le Linceul de 
Turin intéresse toujours des publics très variés, cette présentation offre des éléments 
aussi objectifs que possible, pour laisser le public tirer ses propres conclusions sur cette 
image qui reste « une provocation à l’intelligence » (Jean Paul II).
N’hésitez pas à inviter largement autour de vous !

Fraternité de Carême...

Bonjour chers jeunes
Samedi 18 mars notre paroisse de Meyzieu, Jons, Jonage 
et Pusignan va vivre un temps fort de « portes ouvertes ». 
Qui dit portes ouvertes dit entrées et sorties : c’est l’objectif 
de tout chrétien. Entrer et faire entrer dans la grande 
famille de l’Église : aller vers l’essentiel, le Christ ; et sortir 
pour l’annoncer. Ne laissez pas passer cet événement fort 
de la paroisse en le subissant ! Ce temps fort sera pour 

nous l‘occasion d’être missionnaires et évangélisateurs. Venez découvrir et vous 
appropriez votre paroisse et ses paroissiens. Ce samedi a aussi pour but de créer 
une réelle fraternité entre nous : pour former un seul corps : l’Église. À bientôt !

Louis-Marie, séminariste

Confessions
• Saint-Sébastien : du mardi au vendredi de 8h à 8h45, samedi de 9h15 à 10h,
• Jonage : vendredi de 9h30 à 11h.
Permanences des prêtres
• Don Édouard - Saint-Sébastien - samedi de 9h15 à 11h.
• Don Marc-Antoine - cure de Jonage - vendredi de 9h30 à 11h.
• Don Jean-Baptiste - Centre Jean XXIII - jeudi de 9h30 à 10h30.

Pr ions 
en paroisse
Prions pour
Camille Morel, Yvette Couturier, 
Édouard Renn, Marie-Louise 
Courant, Georgette Jean et 
Roger Cascarino dont les 
obsèques sont célébrées dans nos 
paroisses.

• Pour de France-Annie 
Monpierre (quarantaine), 
Étienne Gras, Christiane 
Decorzent - Pichon, 
Mme Dora Crosa, Daniel 
Casseville, Francisco Lages, 
Frédéric Lorie, Marie-Cécile 
Hoareau, Michel Hoareau 
et René Deculty (Meyzieu).

• Marie-Louise Courant,  
Camille Morel (Pusignan)

• Angelo Ciocolini 
( Jonage)

Alors que plus de 80 paroissiens se sont envolés 
vendredi et sont en train de mettre leurs pas dans 
ceux du Seigneur, nous proposons à ceux qui 
« gardent la maison  » de voyager en pensée vers le 
puits de Jacob, en Samarie. Il est surtout connu pour 
être le lieu où le Christ a rencontré la Samaritaine, 
mais connaître son histoire plus ancienne apporte un 
éclairage particulier sur cet épisode cher à notre cœur. 
La tradition en attribue le creusement au patriarche 
Jacob, et il fait partie de la part d’héritage qu’il donne 
à son fils Joseph, lequel fut enterré à proximité. Ici, 
Jésus se met dans les traces du patriarche Joseph, un 
juste persécuté, et annonce l’ouverture du Salut aux 
païens : nous aussi, comme les samaritains, sommes 
appelés à entrer dans le Salut du Père.
Exceptionnellement pour un lieu si ancien, ce puits 
existe toujours, et est profond de plus de 45 mètres ! 
Les Byzantins, puis les croisés, puis les orthodoxes 
ont construit des églises sur ce lieu, on peut 
aujourd’hui visiter les ruines de l’église grecque. 

Georges-Henri, séminariste

Sur les routes de Terre sainte J+2...


